










FUNÉRAILLES

DE

GEORGES POIVILLIERS
Membre de la section de Géographie et Navigation

EN L'ÉGLISE SAINT-NICOLAS DES CHAMPS

à PARIS

le mercredi 13 mars 1968

DISCOURS

DE

M. PAUL BASTIEN

Membre de l'Académie des sciences.

MADAME,

MESDAMES, MESDEMOISELLES, MESSIEURS,

Au nom de l'Académie des Sciences, j'adresse à Georges Poivilliers un dernier

adieu et à sa famille des condoléances profondément attristées. Je voudrais es-

sayer d'esquisser ici brièvement l'essentiel de son œuvre scientifique, ainsi que

les traits les plus marquants de son attachante personnalité.
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Cequi frappedans son œuvre,c'est son exceptionnelleunité, entièrementcen-
trée sur la photogrammétrie.Lorsque,après la guerre 1914-1918,qu'il fit entiè-
rementavecune conduitehéroïque,il vint à l'EcoleCentraleavec la promotion
«bleu horizon», son esprit était déjà préoccupépar les problèmesde restitution
cartographiqueet il travaillaau laboratoirede physiqueà la matérialisationde
ses idéessur l'applicationdes photographiesaériennesau levédes cartes.

En 1919,le champd'applicationde la photogrammétrie,scienced'originefran-
çaisedue au travauxde Laussedat,était restreintaux levéstopographiquesdiffici-
les, les photographiesétant prisesau sol, de points de vue connus et dans des
directionsconnues La photogrammétrieaérienneétait pratiquementinexistanteet
pour beaucoupde géomètreset de topographesc'étaitmêmeune véritableutopie.

Ce fut l'immenseméritede GeorgesPoivilliersde croire aux possibilités,dans
ce domaine,de la photographieprised'avion,de s'attaquerau problèmeet, avec
la méthode et l'opiniâtretéqui le caractérisaient,d'avoir avec le concoursde
l'InstitutGéographiqueNationalet de firmesindustriellesd'optiqueet de mécani-
que de précision,amenécettescienceà son degréde perfectionactuel.

Non seulementGeorgesPoivilliersassura le développementthéoriquedes mé-
thodesde photogrammétrie,mais encore,excellentexpérimentateuren mécanique
et en optique,il créa des appareilsde prises de vues aérienneset de restitution
baséesur l'exploitationdirectede clichéspris dans des conditionsquelconques.

Commel'a écrit l'intéressélui-même, son titre principal,et il est, pensons-
nous, d'extrêmeimportance,fut d'avoirpu, par 25 annéesde travailcontinu,con-
tribuer à doter la Franced'un matérielet de méthodesphotogrammétriquesper-
mettant d'établir,en quelquesannées,la cartecomplètede notre Paysà l'échelle
du 20000e, alors qu'il en aurait fallu près d'une centainepar les procédésdi-
rectsde la topographie.

Poivilliersne considéraitd'ailleursjamaissa tâchecommeterminéeet il travail-
lait encore,peu de tempsavant la maladiequi devaitl'enleverà notre affection,
à la miseau point de méthodesencoreplus rapides,tout en restantprécises.

Espritaimantla généralisation,il appliquala photogrammétrieà des domaines
autresque ceuxde la cartographie:c'est ainsi qu'il étudia la formede la houle
pour le port de Bordeaux,et le tracé précisdes plansde monumentstels que la
SainteChapelleet les temples,destinésà être déplacés,dans la valléedu Nil.

Commebeaucoup,GeorgesPoivilliersétait parfaitementconscientde l'aidemu-
tuelle que rechercheet enseignementpeuvents'apporteret c'est dans cet esprit
qu'il développaun enseignementsupérieurde photogrammétrieà l'EcoleNa-
tionale des Sciencesgéographiqueset au ConservatoireNational des Arts et
Métiers.

Son entrée à l'Académiedes Sciencesen 1946et sa promotion,en 1956,au
gradede Commandeurdans l'Ordrede la Légiond'Honneur,furent,entre autres,
la juste reconnaissancede ses grandsmériteset de la réputationinternationaleà
Ac. des Se. lVoticesetdiscours. V. 63
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laquelleil avait atteint. Il fut, de plus, présidentde l'Académiedes Scienceset

de l'Institutde Franceen 1966:ses avis y étaienttrès écoutés.

Sur le plan des relationshumaines,GeorgesPoivilliersétait particulièrement

attachant le couragedont il avait fait preuvependantla guerre1914-1918se re-

trouvait dans tous ses actes,c'était un ami sûr et fidèle,d'une probitéintellec-

tuelleabsolue,s'attristantbeaucoupdes petitséchecsqui sont la rançoninévitable

d'une vie d'action et se trouvant quelquefoisquelquepeu désarméen face de

combinaisonsque son honnêtetéfoncièren'approuvaitpas.
La disparitionde GeorgesPoivilliers,déjà profondémentressentielundi dernier

à l'Académiedes Sciences,éprouvetous ses nombreuxamis qui sententdoulou-

reusementle vide ainsi créé. Je souhaite,Madame,que votre familleet vous

trouviezun certainréconfortdans la sympathieet l'amitiédont vous êtesentou-

rées detoute part.

GeorgesPoivilliers,après une existenceconsacréeau travail et à la science,

vous avez droit à un repos bien mérité. Nous perdonsen vous, et moi tout

particulièrement,un délicieuxami qui répond très exactementà la parole des

Goethe.
«Unebellevie est une penséede jeunesseréaliséedans l'âge mûr».



NOTICE

SUR LA VIE ET LES TRAVAUX

DE

GEORGES POIVILLIERS
(d 892-d1968)

Membre de la Section de Géographie et Navigation

déposée en la séance du 44 septembre 1970

PAR

M. EDMOND A. BRUN

Membre de l'Académie des sciences.

La recherche scientifique ou technique procède diversement et, de ce fait, la

réussite apparaît sous de multiples aspects. Pour certains, où l'esprit de synthèse

domine, elle résulte d'un ensemble de travaux qui portent sur des sujets variés;

pour d'autres, elle est la conclusion d'un effort patient et bien conduit dans un

domaine délimité; c'est sous ce dernier aspect que se présente l'oeuvre de Geor-

ges Poivilliers dont le nom restera indissolublement attaché à la photogrammétrie

et qui, pour mener à bien la tâche qu'il s'était assignée, fut à la fois inventeur,

ingénieur, homme de science.
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D'une manière générale, la photogrammétrie a pour objet de déterminer, par

des mesures sur photographies, la position, la forme et les dimensions d'un

objet. Sur les autres méthodes de levés topographiques, elle présente l'avantage

d'une plus grande vitesse d'exécution. Pour montrer combien l'évolution de cette

technique a été marquée par les réalisations de Georges Poivilliers, il n'est peut-

être pas inutile d'en rappeler l'origine.

En 1856, le Colonel Laussedat (1819 -1907), élu à l'Académie des Sciences en

1894, eut l'idée d'ajouter aux procédés de levé dont disposaient jusqu'alors les

topographes, une nouvelle technique utilisant la projection conique que constitue

la photographie: le rayon lumineux qui joint le point P d'un objet au point no-

dal objet O de l'objectif d'un appareil photographique (poirrt de vue) donne, à la

sortie de l'objectif, un rayon, parallèle à PO, qui passe par le point nodal ima-

ge O' l'intersection P' de ce dernier rayon avec la plaque photographique est

l'image perspective du point P. Le repérage, par rapport à deux axes de coordon-

nées, figurés sur la plaque, de la position du point P' permet de fixer la ligne PO

dans l'espace, quand on connaît la position du point de vue 0, c'est à dire la po-

sition de l'appareil photographique, ainsi que la direction de l'axe optique de

l'appareil.

Si la photographie est prise à partir d'un autre point de vue 01, on obtiendra

une autre direction 01P et, puisque l'on connaît à la fois la direction et la lon-

gueur de la droite 001, on peut trouver graphiquement la position du point P

par rapport à O ou à O1. En fait, une bonne précision exige l'emploi d'au moins

trois points de vue différents.

L'idée du Colonel Laussedat fut utilisée dès 1862, à l'aide d'un ballon captif, au

siège de Richmond (États-Unis), mais l'on peut dire que la topographie fondée

sur l'utilisation de photographies aériennes ne fut pratiquement appliquée qu'au

jour où Georges Poivilliers, au prix d'un travail constant et d'une ténacité sans

défaillance, parvint à construire des appareils et à établir des méthodes qui per-

mettent la planimétrie et le nivellement du terrain d partir de couples de photogra-

phies prises dans des eonditions quelconques et inconnues

Georges Poivilliers est né le 15 mai 1892 à Draché, en Indre et Loire, et plus

précisément dans le canton de la Haye Descartes qui se dispute avec Châtelle-

rault l'honneur d'avoir vu naître Descartes. Son père et sa mère étaient institu-

teurs et, dans l'émouvant hommage qu'il rendit à ses parents lors de la remise

de son épée d'académicien, il rappelle « qu'ils y sont demeurés assez longtemps

pour avoir dans leur classe les enfants puis les petits enfants de leurs premiers

élèves » On sait le dévouement de ces instituteurs d'autrefois qui consacraient
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leur vie,avecpassion,à la belleœuvred'enseignementil ne leur sera jamaisas-
sez rendu hommage.

GeorgesPoivilliersvient au lycéede Toursen 1903et il y reste jusqu'en 1913;
ce fut sans doute un bon élève puisqu'il obtient, en seconde,la bourse de
voyageque l'Associationdes AnciensÉlèvesdécernechaque année à l'élèvele
plus méritantdu lycée.En 1910,il est bachelierès scienceset, à la sessionsui-
vante, il passeégalementle baccalauréatde Philosophie.

En 1913,il est reçu à l'EcoleCentralemais il est pris tout de suite par le ser-
vice militaire.La mobilisationde 1914le trouvedonc dans l'Armée.Il est aussi-
tôt envoyésur le front commelieutenantd'artillerie.Il est grièvementblessé le
29 octobre1914,mais il retourneaux arméesen février1915.Au débutde 1917,il
passedans l'Aviationcommeobservateuret il terminela guerreen qualitéd'offi-
cier de liaison à l'Aéronautiquede la deuxièmeArméeaméricaine.Sa brillante
conduitependant toute la guerrelui valut quatrecitations,la croixde guerreet
la croixde Chevalierde la Légiond'honneur qu'il reçut le 15juin 1920avecla
citationsuivante« Jeuneofficierqui pendant toute la durée de la guerre,aussi
bien dans une batterieque commeobservateuren avion,a prodiguéles actesde
bravoure,fournissanttoujoursun rendementmerveilleux»

Démobilisé,il entre à l'ÉcoleCentraleen mars 1919.

A l'un des premierscoursauquelil assiste,le professeurGeoffroytraitaitde la
perspective,et il demanda,à ceuxdesélèvesqui avaientfait la guerredans l'Avia-
tion, de rédigerune note sur les méthodesemployéespour reporter,sur lesplans
directeurs,les organisationsennemiesdéceléespar les photographiesaériennes.

« Enrédigeantcettenote, dit GeorgesPoivilliers,je me rendiscompteque,dans
ces reports,nous avionstraité seulementune petite fractiondu levéde la carte.
En fait, il fallait deux photographiesde la zonedu terrainprisesà deux points
de vue différents.Lesdeux photographiesdevaientêtre projetéessimultanément
sur un écranmatérialisantun plan horizontaldu terrain. Cesobjectifsdevaient
permettrede reconstitueroptiquementla gerbedes rayonsperspectifsqui avaient
formé lesdeuxphotographieset les imageshomologuesen superpositiondevaient
correspondreà des points du terrain situésdans un même plan horizontal.En
colorantces deux projectionsl'une en rouge,l'autreen vert et en les examinant
à traversun lorgnondont les verresseraientl'un vert, l'autre rouge, on devait
percevoirune imageen relief du terrain. suivant le procédédes anaglyphes,
connu depuisquelquesannées»

Pour mettreen œuvresces idées,GeorgesPoivillierseut alors la chanced'être
encouragéd'abord par les professeurset le Directeurde l'ÉcoleCentralequi lui
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accordèrentquelqueslibertéset lui permirentde suivre à la Sociétéd'Optiqueet

de Mécaniquede Haute Précision,la S.O.M., l'étuded'un premierappareil,en-

suite par le ServiceGéographiquede l'Armée,qui le reçut dès le mois de

mai 1919et qui le conseilladans la rédactiond'un premierbrevet,déposé en

janvier 1920.
Il convienticide signalerque l'introductionde la stéréoscopiedans la photo-

grammétriedate de 1901,avec l'utilisationdu stéréocomparateurde Pulfrich.

De plus, l'AutrichienVonOrelavait,en 1911,apportéune solutionà la restitution

de couplesde photographiesterrestres,et on peut dire qu'aveclui la stéréophoto-

grammétrieterrestreétait créée. Mais celle-ci supposel'existenced'observatoires

naturels,ce qui limiteson domained'applicationaux régionsmontagneuses,sur-

tout pour les levésde grandeétendue.

L'utilisationcartographiquedes photographiesaériennesprisesà partir de bal-

lons ou d'avionsest grandementcompliquéepar l'indéterminationet l'instabilité

des prisesde vues. Pour passerde la stéréophotogrammétrieterrestreà la spectro-

photogrammétrieaérienne,Poivilliersentreprit:« d'unepart, de construiredes appa-

reils de photographieaériennerobustes,maniableset pratiques;d'autrepart, d'é-

tablirdes méthodesd'utilisationsimpleset précisesdes prisesde vues ainsi obte-

nues permettantd'effectuer,avecune exactitudecomparableà cellede la topogra-

phie terrestre,le tracé continu de la carted'une régionquelconque,les prisesde

vues étant faitesà partirdes pointsde vue quelconques,de position inconnue».

Et ce fut l'originedes appareilsPoivilliers.

Parmieux, les plus importantssont les appareilsde restitutionappelésstéréoto-

pographes.
Le stéréotopographecomprenddeux chambres;dans chacuned'ellesest placé

l'un des deuxclichés;l'observationstéréoscopiquedu couplede clichésse fait à

l'aide d'objectifsidentiquesà ceuxdes prisesde vues, ces deux objectifsconsti-

tuant une lunettebinoculaire.

La viséed'un point de chaqueclichéest obtenueen faisantpivoterla chambre

correspondanteautour d'axe verticalet chaquebranchede la lunettebinoculaire

correspondanteautour d'un axe horizontal.Les angles de rotation horizontaux

et verticaux,c'est-à-dire l'azimutet le site,sont égauxaux anglescorrespondants

mesurésau théodolitepar un observateursupposéstableau point de prisesde

vues. Un mécanisme,composéde règles et de chariots et associéà l'organede

visée stéréoscopique,fournitdirectementla positionplanimétriqueet altimétrique

du point viséà l'instantmêmede la visée.
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Ainsi, l'opérateurpeut tracer la courbeplanimétriquecomme s'il se déplaçait
sur le terrain à une vitessede 200 à 300 km/heure et celaavecune précision
graphiquede l'ordre du dixièmede millimètrequelleque soit l'échelledu levé;
quant à la précisionen altitude, elle varie de 0,2 à 0,5m pour l'échelleau
10 OOOmeet de 0,5 à à m pour l'échelleau 20000me.

Quatretypesde stéréotopographesont été construits.
Le typeA, destinéà établirdes levés au 20 OOOme,et dont l'étuderemonteà

1921-1922,fut commandépar le ServiceGéographiquede l'Arméeen 1925,et cet
appareilfut livré en 1927.Aprèsquelquesperfectionnements,trois autresappareils
furentmis en serviceen 1932et 1933.

Pour rendre l'appareilplus maniable,le type A fut remplacépar le type B
neuf appareilsde ce dernier type furent livrés pendantla guerre1939-1940au
ServiceGéographiquede l'Armée.Puis,l'InstitutGéographiqueNational,qui suc-
céda au ServiceGéographiquede l'Arméeen 1940,commandadouzenouveaux
appareilsB en 1940,puis douzeautresen 1944.

Pour le travail des arméesen campagneet pour l'établissementde levés au
40000me de l'Afriquedu Nord, douze stéréotopographesC furent commandés
avant la guerre par le ServiceGéographiquede l'Armée;le principeen est le
même que celui des types A et B, mais le type C est moinsencombrant,plus
léger, et sa dispositiongénéralepermetle tracé de la planimétriesous les yeux
de l'opérateur. Bien que d'une précisiondu même ordreque le type B, sa ma-
niabilitéet ses possibilitésau point de vue échellesde restitutionsont un peu
plus restreintes.

Pour le type D, spécialementconçu pour la cartographieà petiteéchelledes
territoiresd'outre mer et pour la révisiondes cartes,seulefut effectuée,en 1947,
l'étudede fabrication.

A côté des stéréotopographes,GeorgesPoivilliersconstruisit:
desphotogoniomètrespour la mesureprécisedes caractéristiquesdes chambres

métriquesde prisesde vueset de cellesde restitutionet pour leur réglage;
un appareilde redressementpour la transformationperspectiveen une vue

uniquede quatreclichéspris à l'aided'une chambremultipleà quatreobjectifs
des chambresde prisesdevue.saérienneschambresà main,chambreautoma-

tiqueavecmagasinà plaquesde grandecapacité,chambrequadruple.
GeorgesPoivilliersle dit « Cematériel,construitpar la Sociétéd'Optiqueet de

Mécaniquede HautePrécision,je l'ai imaginé,j'en ai suivi et dirigéles études
de fabrication,j'en ai suivi l'usinage,j'en ai dirigéles réglages»

GeorgesPoivillierscommença,en 1928,à instruirele personneldestinéà ex-
ploiterses matériels,et il devaitcontrôlertechniquementcetteformationjusqu'en
1964,qu'il s'agissedes restituteursou des équipesde réglageet d'entretiendes
matériels.Il a effectuépersonnellement,au ServiceGéographiquede l'Armée,les
premierstravaux de photogrammétrieaérienne:levé du Mont Pelvouxen 1928

Ac. des Se. Noticeset discours. V. —80
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(3 000ha à l'échelleau 20OOOme),levéde la régionde Rognesen 1931(8 000ha

au 15OOOme),levé de la région d'Apt en 1932(20 000ha au 15000me),levéde

la villede Constantineen 1934au 5 000me.Parallèlementà ces restitutionset en

vue de perfectionnerles méthodeset la qualitédes levés,il participaactivement

à des opérationssur le terrain avec les missionsde stéréopréparationet de com-

plètementdu ServiceGéographiquede l'Armée.

Les appareilsPoivillierssont connus et utilisésdans un grand nombrede

pays. En France,l'Institut GéographiqueNationalutilise cent vingt appareilsde

restitutionqui traitent les photographiesobtenuespar les appareilsde prisesde

vues dont sont équipésune vingtained'avions.

GeorgesPoivilliersne se borna pas à utiliserla photogrammétrieaux levésto-

pographiquesaériens; il l'étendit,avecun grand succès,à d'autres travaux tels

que,en 1935,l'étudede la formede la houle,en 1937,les levéscôtiersà partirde

clichéspris à bordd'un bâtimentde la MarineNationale,en 1943,à la demande

de la Directiondes BeauxArts, l'étude détailléede l'architecturede la Sainte

Chapelle.
Pour ce derniertravail,on lui avait demandéde déterminerla formedes voû-

tes, de rattacherle levé extérieurau levé intérieur,de fairele levédétailléde la

rosace.Desrésultatstrès intéressantsfurent obtenus: un basculementgénéralde

l'édificea été constatéd'environ0,5 cm par mètre;la rosaceprésentedeséléments

de dyssymétrievoulus,jusqu'icicomplètementignorésdes archéologues.

Plus tard, en 1955,et à la demandede l'Unesco,il devaitdévelopperencore

l'applicationde la photogrammétrieà l'Architectureen allant fairesur place,en

Nubie,les levésdes deux templesd'AbuSimbel,menacésde submersionpar l'éta-

blissementdu barraged'Assouan.La topographieexactede ces templesa servi

pour leur reconstitutionà un niveau plus élevé,au dessus de celui du lac

d'Assouan.

A l'énoncéde toutes ces réalisationset de toutes ces études,on s'aperçoitcer-

tes que GeorgesPoivilliersfut un grand ingénieurmécanicienet opticien,mais

il convientde soulignerqu'il ne fut pas seulementun inventeuret un construc-

teur, mais qu'il eut à résoudrede difficilesproblèmesde géométrie.La spectro-

photogrammétrieaériennefait, en effet,intervenirdouzeparamètres.Pour cinq

d'entreeux, le problèmeavait pu être convenablementrésolu;les sept autresne

pouvaientêtre qu'estimés.GeorgesPoivilliersa donné une méthodeanalytique
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de calcul pour cinq de ces sept paramètres et il a, par la suite, établi un procédé

graphique très simple qui permet le calage précis des chambres de restitution et

qui évite le calcul de ces cinq paramètres. Pour les deux derniers paramètres

cherchés (orientation des verticales de l'image restituée), il a également donné

une méthode graphique qui a, en outre, l'avantage de déceler les déformations

altimétriques de la restitution et, s'il y a lieu, les points faux du canevas des

points connus.

La condition primordiale de la précision de la restitution résidant essentielle-

ment dans la parfaite identité des faisceaux perspectifs de prises de vues et de

restitution, Georges Poivilliers a dû étudier la distorsion des objectifs, réaliser des

plaques en verre étiré munies d'un enduit dorsal qui compense la tension de la

face émulsionnée, utiliser des magasins à plaques sans porte plaques, ceux-ci

provoquant souvent des courbures accidentelles etc..

Georges Poivilliers est toujours resté en contact avec l'École Centrale: maître

de conférences et chef de travaux de topographie dès 1939, il fut président du

Jury d'Admission en 1949, membre du Conseil de Perfectionnement en 1950 et

enfin Directeur de cette Grande École en 1952; il occupa ce poste pendant dix

ans, jusqu'à atteindre la limite d'âge.

Lors de la fondation, en 1941, de l'École Nationale des Sciences Géographiques,
il est nommé professeur de photogrammétrie à cette Ecole, puis, en 1946, titulaire

de la même chaire au Conservatoire National des Arts et Métiers.

Il reçut de nombreux prix et médailles et il assuma diverses présidences, mais

la juste reconnaissance de ses grands mérites fut son élection à l'Académie des

Sciences en 1946 et sa promotion de Commandeur de la Légion d'honneur

en 1956.

Il convient également de signaler qu'il fut Président de l'Académie des Sciences

et de l'Institut de France en 1964.

J'ai pu avoir des contacts fréquents avec Georges Poivilliers au cours des der-

nières années de sa vie; j'ai eu, de ce f'ait, la possibilité d'apprécier sa générosité,

sa bonté, sa simplicité, qui lui valurent de si nombreuses amitiés. Il avait encore

de vastes projets qu'il m'exposait avec chaleur. Seule la mort, survenue le 8 mars

1968, a pu l'empêcher de les réaliser.




